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Il y a 20 ans, une poignée d’entre nous créait 
ce petit journal qui nous occupe encore !! 
L’écrit de la Vague ou les cris de la Vague !! 
Nous avions déjà alors envie de faire du lien, 
de témoigner de notre quotidien mais aussi 
de nos rêves, de nos espoirs, de nos chagrins, 
de nos doutes… Vingt ans ont passé et nous 
sommes toujours là malgré nos blessures et 
nos fragilités… Certains nous ont quittés et 
nous les avons pleurés … d’autres sont venus 
renforcer les rangs et déposer d’autres 
histoires … dans ce lieu toujours ouvert à de 
nouveaux projets, à de nouvelles 
sensibilités… 
 
Avec la création du GEM, fin 2006, et l’octroi 
d’un budget de fonctionnement, nous avons 
pu développer encore plus nos activités et 
nous inscrire dans un réseau plus vaste, celui 
des GEM et de différents acteurs de la santé 
mentale avec lesquels nous avons réussi à 
tisser des liens.  
L’ouverture de la bouquinerie-galerie, en 
2010, a marqué un autre tournant, celui 
d’une plus grande visibilité sur le quartier, 
d’une ouverture aux habitants, de plus en 
plus attentifs à nos actions (expositions, 
manifestations lors de la Semaine 
d’Information sur la Santé Mentale ou du 
Mois Extra Ordinaire sur le handicap). Après  

avoir trouvé notre place au Conseil Local de 
Santé Mentale, nous avons rejoint le Conseil 
de Quartier de Belleville au sein de la 
Commission de Solidarité. Autant d’avancées 
qui méritent d’être rappelées car 
chaqueassociation est porteuse d’une 
histoire, de valeurs, c’est un organisme 
vivant composé des adhérents qui la font 
vivre et la renouvelle.  
 
Comme à l’habitude, vous trouverez dans ce 
journal les dernières nouvelles du GEM, des 
textes libres, des photos, des dessins, mais 
j’ai envie dans cet édito de vous inviter à 
deux événements importants : 
Les15 et 16 mars,le symposium duNon 
Fairequi déroulera un très beau programme 
au théâtre « Le vent se lève », où nous vous 
réservons une surprise… 
et le 19 mars, le café-débat prévu dans nos 
locaux dans le cadre de la SISM. 
D’ici là n’oubliez pas d’apporter vos 
contributions personnelles: aphorisme, 
maxime, pensée, coup de gueule, opinion, 
réflexion, rêverie, vision… Tout sera 
bienvenu pour questionnercette drôle de 
notion : la santé mentale.  
 
Dernier rendez-vous à ne pas manquer : du 
27 février au 27 mars, l’exposition de 
peinture d’Eric COLAS,« A fleur de peau. De 
la suggestion à l’expression d’une sensibilité ». 
Si vous avez loupé le vernissage prévu le 7 
mars, vous pourrez vous rattraper et 
rencontrer l’artiste lors du pot de clôture, le 
27 mars prochain. 
A bientôt donc, pour ces différents 
événements. 

Michèle Drancourt 

N°118 MARS 2014 

EDITO 
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Nous voilà remis des festivités du début de l'année et réadaptés à un rythme plus tranquille mais pas pour 
autant moins festif ou convivial! Le mois de février nous a permis de mettre le turbo pour rattraper notre 
retard dans la parution de nos journaux. Nous voilà presque en avance grâce à des comités de rédaction 
rapprochés et surtout très efficaces, les plumes des uns et des autres se libèrent et nous rejoignent. 

Deux nouveaux ateliers vous sont présentés dans cette "Vie du GEM": l'atelier manucure du mardi  en photos 
et l'atelier pyrogravure introduit à travers l'interview entre Sylvie et Marie P. 

Puis vous pourrez aussi suivre les événements marquants du dernier mois grâce aux écrits des participants. 

Enfin, et pour préparer les événements à venir, vous verrez dans ce numéro l'appelà participation et 
l'invitation à notre café-débat dans le cadre de la Semaine d'Information en Santé Mentale qui aura lieu mi-
mars. N’hésitez pas à en parler autour de vous et à nous rejoindre le 19 mars! 

       Edeline 

       *** 

 

 

 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 118 – MARS 2014                                      Page 4 

 

 

C’est un espace convivial d’accueil, d’écoute et d’entraide entre « usagers de la santé  mentale » 

Les valeurs du GEM sont : respect, tolérance, solidarité, liberté, responsabilité, toute forme de violence en est 
bannie. 

- Qu’est-ce qui t’a décidé à intégrer le GEM ?  

Marie : C’est José qui connaît la bouquinerie, qui m’a dit que ça serait bien pour moi. 

Sylvie :  Sur le conseil de ma psychiatre, j’ai été prendre contact avec « le service  d’accompagnement à la vie sociale » 
qui veille à la réintégration de la personne handicapée du point de vue du travail avec des éducateurs spécialisés. Le 
SAVS m’a orientée vers le GEM. 

En effet le GEM est un espace de liberté où l’on donne et l’on reçoit. Chaque adhérent est concerné par le 
fonctionnement  et la vie du GEM avec le soutien d’animateurs salariés. Cela permet de se poser ou participer à des 
temps plus structurés. Dumatériel est à disposition pour ceux qui ne participent pas aux activités. 

- Comment est né l’atelier pyrogravure ? 

Marie : J’avais le matériel mais une difficulté à le pratiquer. Il m’est apparu que le GEM pouvait m’aider. 

Sylvie : l’atelier s’est créé spontanément, il n’y avait rien d’autre de décidé. Aurélie m’a présenté Marie comme 
pratiquant la pyrogravure et m’a demandé si je voulais participer. Ce fut la rencontre avec Marie qui me proposait des 
idées, qui m’informait sur les techniques, qui me donnait des  conseils, qui me corrigeait pour que le geste soit précis. 

- Qu’est-ce que t’a apporté l’atelier ? 

Marie : Le plaisir de partager un savoir. 

Sylvie : l’atelier m’a appris à me concentrer, à être précise dans mes gestes dans une volonté commune de créer un 
projet ensemble. 

Sylvie et 
Marie 
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Dans le local du GEM, où ont lieu les réunions, s’est préparée en cuisine, une raclette qui s’est déroulée le 
Dimanche 26 Janvier 2014, à 12h45. 
 
Les participants donc, après une brève préparation, avec de la charcuterie à rouler, du fromage à raclette 
assez important, et des pommes de terre à réchauffer qu’on avait réparties précédemment et équitablement 
à certains GEMMEURS, pour les faire cuire chez eux, nous nous sommes attablés au nombre de 14 personnes, 
pourdéguster goulûment cette raclette, d’une façon très conviviale. 
Après avoir savouré ce mets, nous avons conclu le repas par un cocktail de fruits. 
De même, nous avions eu envie de l’accompagner d’un café, pour parfaire ce délicieux repas et reprendre le 
cours habituel des activités du GEM après avoir bien pris soin de nettoyer la place et fait la vaisselle. 
 
De plus, la raclette, qui a eu lieu le Dimanche 26 Janvier 2014, a été précédée d’une première raclette très 
appréciée, le mois précédent. Il est vrai que les raclettes suscitent un engouement particulier. A tel point qu’il 
y a toujours un réel plaisir à renouveler tous les ans cette pratique. 
Pour conclure donc, à l’année prochaine pour de nouvelles aventures avec de nouvelles raclettes. 
 
Alain & Valérie 
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Nous nous sommes donné rendez-vous au métro Saint-Paul : Christophe, Patrick, Saliha, Marie et Marina. 

Après un bon petit déjeuner, nous sommes allés à la Maison Européenne de la Photographie. En premier, 
nous avons vu l’expo sur les Sirènes découvertes par le père Jean Fontana en 1947. C’est une série de 
photographies de fossiles trouvés dans la vallée de la Bès. Il les appelle des hydropithecus. Ce sont d’étranges 
animaux ressemblant à des Sirènes datant d'il y a dix-huit millions d’années. 

Nous avons aussi vu l’Orogénèse (la formation des montagnes) et les Constellations. A notre grande surprise, 
nous avons regardé l’expo sur les Spoutniks où l’on a trouvé de minuscules pierres lunaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
En vue de l'élaboration d'un kit pédagogique sur le droit des usagers en santé mentale, j'ai participé à 
la réunion du Psycom qui se tenait à l'hôpital Sainte Anne le 18 février .Je représentais les adhérents 
de notre GEM, il y avait aussi des représentants de l'association Esqui, d'Advocacy, de France 
Dépression et d'Argos 2001.  Nous avons parlé du format de ce kit, qui sera peut-être un jeu de 
cartes, et du contenu touchant à tout ce qui relève du droit (les différents types d'hospitalisation, les 
mesures de protection, la citoyenneté...). Ce kit sera élaboré par le Psycom et ensuite testé par les 
usagers, les professionnels et les familles. 

J'ai trouvé ce débat très intéressant. 

Marie G. 

 

Après ce fût l’exposition de Joan Fontcuberta, 
photographies des années 1930 à 1960. Il fait des 
retouches sur les photos : insolorisations et autres 
techniques. 

Au troisième étage, il y a les photos de David Lynch qui 
nous ont laissé un goût amer à cause de ces têtes 
inquiétantes. 

Nous vous recommandons l’expo sur les Sirènes et les 
Spoutniks ainsi que les très belles photos de montagne. 

Christophe, Patrick, Saliha, Marie et Marina 
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Dimanche 9 Février, Simon, Frédéric, Benoît et Marina sommes allés, Place d’Italie dans le 
XIIIème à l’occasion du nouvel an chinois (année du cheval). Nous y avons rencontré Alain et 
Valérie, nous sommes partis trop tard du GEM pour avoir une bonne place, arrivés sur place il 
y avait tellement de monde qu’il fût difficile de voir correctement le défilé. Malgré tout nous 
avons  réussi à nous faire une place pour pouvoir regarder correctement le spectacle.  

Tout le monde a défilé en costume traditionnel  spécialement pour l’occasion. L’animation des 
dragons était réalisée grâce à la coordination de cinq à six personnes.  

Ce fut un festival de couleurs et de musiques internationales, avec la participation ouverte à 
toutes les nationalités pour souhaiter le nouvel an chinois.  

Marina et Frédéric  

 

 

 

Mardi 25 février, Patrick, Saliha et Marina ont été découvrir le Théâtre "Le vent se lève". Ce fut 
l'occasion de découvrir la scène, la disposition des lieux, les coulisses et le matériel utilisable. 
Comme nous préparons une saynète théâtrale à l'occasion du symposium qui aura lieu dans 
ce théâtre, il était nécessaire de visualiser l'espace et de prendre connaissance des lieux. La 
salle peut accueillir une soixantaine de personnes. Samedi 15 mars après-midi, donc, nous 
jouerons devant le public du symposium organisé par le Non-Faire, au théâtre du Vent se lève. 

Patrick et Aurélie 
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Les étudiants éducateurs spécialisés qui étaient venus filmer le GEM au printemps dernier ont fini leur 
montage et nous ont montré, en avant première au GEM, les trente minutes nous concernant. Voilà un beau 
film qui pourra nous servir pour présenter notre GEM ! Puis nous avons participé au visionnage du film 
complet et aux échanges qui ont suivi avec tous les étudiants de la promotion, dans leur école : l'IRTS. 

Brune, la réalisatrice, a présenté le film qui concerne aussi deux autres lieux dits alternatifs et dont les 
représentants étaient là. Pour le GEM, Benoît, Marie, Marina et Aurélie ont répondu aux questions des 
étudiants et des formateurs. Puis, pour finir en beauté et prolonger les échanges, les étudiants avaient 
préparé un buffet très convivial. 

Nous avons un exemplaire du film en DVD au GEM, nous organiserons des visionnages prochainement. 
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06 15 14 63 17 

 gem.lavagalam.sism2014@gmail.com 

 
facebook.com/gem.lavague 

 

 twitter.com/GemLaVague 

 

Invasion d'informations, 
appel à participations ! 

Vos messages tisseront la toile de l'exposition 
et animeront le débat qui aura lieu au 

 

GEM La Maison de la Vague 

32 Rue des Couronnes 

75020 Paris 

Ligne 2, Métro Couronnes 
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Croquis : au plaisir de votre guise! 

 

 

 

 

           Jean-Luc T. 
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Bleu  Désir 
 

Refrain 
Je l’aime, je l’aime, mais je ne peux rien y faire 
Elle a tourné mon thé avec une petite cuillère 

De mon aveu, je la veux chez moi cet hiver 
Pour me chauffer le corps, réchauffer ma chaumière. 

 
Je l’aime, que voulez-vous que j’y fasse 

J’aime son corps et j’aime sa face 
Elle est jolie et j’attends qu’elle fasse 
Le 1er pas, que chez moi elle passe. 

 
Elle est vraiment une nana super 

Bien mise dans ses bleu jeans et son mauve pull-over 
J’aimerais ce soir lui embrasser les seins 

Les lui prendre et caresser ses mains. 
 

Je l’aime avec son joli bonnet 
A l’allure on ne peut plus péruvien. 

Si toi aussi tu veux, mémé, tu n’y perdras rien 
Partageons notre amour, le mien sera le tien.. 

 
Je l’aime et j’aime son enfant 

Et je tacherai de l’aider à devenir président 
Ou du moins qu’il ait fait sa première dent 
Contre ;  contre papa et contre sa maman. 

 
Christophe ( alias Jean-Baptiste) 
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Histoire pakistanaise 

Chapitre 1  

Farman est pakistanais d'origine afghane et vivait avec son frère Zakir, ils habitaient en communauté avec 
Fakre-Aslam. Nadine, une amie malvoyante de Fakre-Aslam, cherchait à le joindre au téléphone mais tombait 
sur Farman ou d'autres membres de la communauté qui tentaient alors de rendre Fakre-Aslam jaloux.  

Dans cette communauté, ils étaient tous couturiers et vivaient à douze dans deux pièces. Sylvie, une amie de 
Nadine, lui avait présenté Fakre-Aslam qu'elle avait rencontré dans un jardin public. Fakre-Aslam est venu 
passer des soirées dans le bel appartement de Nadine. C’était aussi le cas de Zakir et de Farman. Ces 
pakistanais n'avaient pas de problèmes de vue.  

Nadine parlait de ses liens avec la communauté pakistanaise à ses amis Thierry et Frédéric qui n'étaient pas 
très contents de ça. 

Nadine aimait tous ces hommes qui la sortaient du milieu des déficients visuels. 

La fréquentation des catholiques était aussi pour Nadine un moyen de s'évader du monde des non-voyants. 
Nadine fréquentait beaucoup de femmes catholiques mais cela contrariait beaucoup Farman et Bertrand, un 
africain malvoyant. Nadine ne pouvait pas s'engager avec quelqu'un à cette époque. les amies catholiques de 
Nadine pensaient que ses relations masculines étaient malsaines et impures.  

A cette époque, les jeunes femmes s'entendaient bien et avaient les mêmes envies, elles rêvaient de se marier 
et d'avoir des enfants. 

Nadine côtoyait Sylvie, une juive devenue chrétienne qui s'occupait des enfants dans un accueil d'église. Sylvie 
avait entrainé Nadine dans un groupe de prière pour handicapés psychiques qu'elle fréquentait. Elle lui avait 
aussi présenté le Club du Pont Neuf, un lieu où se réunissaient des gens en difficultés et où Nadine pouvait 
publier ses poèmes. 

Les amis pakistanais de Nadine n'aimaient pas trop ces lieux de rencontres car elle pouvait y rencontrer 
d'autres hommes. Nadine et Sylvie avaient des points artistiques communs et il y avait une bonne entente 
entre elles. 

Sylvie vivait dans un quartier où habitaient des gens plus simples, il était plus délabré que celui de Nadine, et 
beaucoup moins rassurant pour elle. Cela ressemblait un peu à la cité de Farman à Saint-Denis. Nadine aimait 
beaucoup l'aventure, elle vivait comme une poète et voulait défendre les plus démunis et les étrangers, elle 
voulait devenir interprète mais n'avait pas le diplôme nécessaire. 

A suivre... 

Nathalie D.
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Racontez-nous un sport que vous avez pratiqué, que vous pratiquez encore 
Ou que vous auriez rêvé de faire. 

 
Le ski 

 
Un sport qui me tient à cœur de pratiquer ; c’est le ski. 

Alors longtemps j'ai comme patienté : comment expliquer à mes proches cette passion 
qui me fit comme torturer? 

 
Oh terrible jeunesse! 

Qui imprima en mon être profond la peine ; la souffrance! 
Quand alors j'y songe; je suis comme tourmentée. 

Alors quand mon grand-père m'en parlait pendant les veillées d'hiver 
Je pleurais d'émotion ; 

 
Alors je m'élançais vers lui 

Et lui jetant les bras autour du cou, lui donnai un baiser au front. 
Alors mon grand-père fut pour moi comme le plus sage des hommes! 

Oubliant mes chagrins et mon courroux ; 
Je lui ai parlé. 

Pouvons-nous aller à la montagne? De cette manière, je pourrais skier. 
 

Alors ce fut comme miraculeux 
Car mon grand-père, dans un petit délai bref, prit la chose au sérieux. 

Et rapidement il fut convenu que nous partirions à la montagne dans le mois qui suivait. 
Ce fut une fête alors dans mon cœur. 

 
Le temps passa. 

Nous prîmes notre décision. 
En un moindre temps, nous fûmes en possession de nos billets; 

Et prîmes place dans un wagon de seconde classe; 
Alors je pleurais, sanglotais d'émotion. 

J'allais enfin skier; 
 

Arrivés sur les hauteurs alors, vite, nous dûmes prendre de nouvelles résolutions; 
Il fut convenu que nous sortirions de nos chambres d'hôtels 

Pour aller skier aussitôt l'accalmie revenue; 
 

Nous chaussâmes alors nos skis et rapidement nous parvînmes aux pistes skiables. 
Il y avait du vent! 

Nous crûmes à un désastre! 
Quel triomphe pourtant! 

Pourtant nous ne perdîmes pas patience! 
 

Quelle joie alors! 
O quelle joie de skier! 

Rien de plus agréable alors que de skier! 
Alors je skiais un peu partout. 
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Mon grand-père fut étonné de ma prouesse. 
Il me dirigeait tout doucement. 

Me montrait comment prendre les virages 
Éviter les vieux arbres tordus par le froid. 

Alors je descendais les pentes passionnément, facilement! 
 

Oh l'hiver 
Saison bienfaisante! 

Là haut alors 
Nous pûmes voir la lumière du soleil 

Qui progressivement dardait tout doucement les hauts sommets; 
 

Nous pûmes aussi voir les nuages du ciel! 
Quelle paix heureuse! 

Le ciel paraît comme apaisant; 
 

Nous passâmes alors comme des jours printaniers! 
En skiant, le vent allait droit sur nos visages. 

Nous dûmes comme goûter au bonheur! 
 

En skiant 
je retrouvais comme de la liberté ; 

Alors je ressentais comme une grande force me pénétrer! 
Alors je suivais en skiant mon grand père amoureusement 

Partout où il m'emmenait. 
 

Des hauteurs alors 
Nous pûmes comme voir la mer ; la vaste mer ; 

 
Alors il est doux de skier; 

En skiant alors, je pus aussi voir des arbres déracinés par le vent ; 
Oh quelles rivières torrentielles 

dévalaient du sommet de ces montagnes. 
 

Pourtant nous dûmes éviter comme les avalanches! 
Rien ne démontrait la solidité de cette neige! 

Quel charme alors de contempler les flocons de neige! 
 

En skiant pourtant on ressentait comme quelque chose de merveilleux 
Comme si c'était une source mystérieuse ! 

Pourtant sur ces hauteurs, au cœur de l'hiver 
Il n'y a comme plus de ciel, plus de chemin 

Tout est couvert de neige! 
 

Ce que nous ressentions alors 
ça n'est que le froissement de cette nature 

Souvent pourtant il y a comme du brouillard! 
 
 

Saliha
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A propos de la folie, pour Boutthala 

 

Petit à petit, ils enlèvent des pions à la société, et la société, c’est  vous, c’est nous. Ils 
nousmettent dans des cliniques, parfois des hôpitaux. Ils espèrent que l’on claque, quand ça 
arrive ils disent : "pas trop tôt ". 

Les pions, c’est nous. Mais qu’est-ce qu’ils nous veulent ? C’est la crise, qu’ils disent. Il faut 
vous soigner. Vous irez mieux  après une petite cure ! Oui, mais voilà, ça dure et …c’est dur. Au 
fur et à mesure, ils nous piquent, ils nous font des piqûres, nous donnent des médicaments. 

Mais qui est fou ? Quelle est la  … ou quels sont les cerveaux qui déraillent ? Ceux qui roulent 
ou ceux qui vendent les rails ? 

Certains s’en échapperont, mais beaucoup y resteront. 

Il faut bouger, bouger. Alors bougeons. D’ailleurs, l’Automne est là et les bourgeons se 
ramèneront. 

J’ai vu des gens mourir, à genoux ; y’a pas pire. J’ai vu des gens crever. Des églises, des 
papiers. Ils ne s’en sont pas sortis, eux. Et parfois, la honte me prend. Pourquoi moi et pas les 
autres ? J’écris en  pensant à eux, à ceux qui sont les morts inhumés de cette tueuse  de 
société. Je m’en sors et je continuerai à me battre, même si je dois soulever des carreaux 
d’albâtre ; photographier l’Albatros. Loin des douleurs atroces, je peux enfin réfléchir, et sans 
courber l’échine, vous dire : la psychiatrie que j’ai connue, c’est sans doute pas la pire. Entre 
l’une et l’autre, c’est comme entre une casserole et une poêle à frire. 

Mais en France, on se demande, quand on est fou, alors, à quoi on sert. Que veulent-ils, que 
veulent-elles de nous ? A quelle fonction  répond le fou ou la folle dans notre, dans leur 
système ? 

C’est un choix que font les honnêtes gens… Pas besoin de ces malades là. D’abord, ils sont 
Fous !!! Personne ne sait très bien ce que signifie ce mot.  

                                                                                           Christophe M. 
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             Marie P. 
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CONCERT AUX TROIS BAUDETS 

 

Je vais souvent au concert aux Trois Baudets. A chaque fois il y a trois parties. Trois artistes 
différents. Ces artistes sont de jeunes talents francophones. Mais ils ne chantent pas 
forcément en français. 

La salle est toute neuve, refaite il y a deux ans. Elle est petite : 250 places. Mais la régie est 
ultramoderne. Sur la scène il y a une vingtaine de projecteurs multicolores et orientables. 

Les instruments de musique sont changés entre chaque artiste. Les artistes attendent leur 
tour en étant dans la salle, avec leurs amis du public. Ils y retournent après leur prestation. On 
peut boire là les boissons vendues à la buvette. 

J’y suis allé la dernière fois le lundi 2 décembre. Les trois artistes à l’affiche étaient Maïa 
Barouh, une jeune franco-japonaise, JaSz, une chanteuse plutôt bluesy et Élisa Jo une 
chanteuse pop française qui chante en anglais.  

Maïa Barouh a chanté en japonais. Des airs traditionnels arrangés par elle et des créations. 
Cette musique ne suit pas la gamme des tons occidentaux. Elle joue de la flûte en chantant et 
joue aussi avec des instruments traditionnels japonais. C’était vraiment très surprenant. 

Élisa Jo à vingt ans (et elle le dit) elle a une pêche phénoménale. Elle chante des créations pop 
rock en anglais. Elle parle au public et plaisante avec ses musiciens. J’aime beaucoup cette 
musique-là. 

En sortant de ce concert, j’étais tout excité, tout content. 

Benoît 
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HISTOIRE POUR DONNER DU COURAGE au Kibélé 

Il y a quelques semaine, je suis allé au ‘Kibélé’ voir un spectacle de marionnettes et d’ombres 
chinoises : « Histoires pour donner du courage ». La comédienne, Nathalie Bentolila est seule en 
scène. 

Elle fait un véritable show audio. Elle prend plusieurs voix pour ses différents personnages 
(marionnette ou ombre selon les moments), accent français, allemand, anglais, turc, voix haute, 
grave... Le récit est un condensé de textes de contes qu’elle a traduits elle-même du turc (elle vend 
aussi le livre de ces contes).  Les auteurs sont des conteurs turcs du XIVème siècle peu connus et pas 
déjà traduits. Malgré l’extrême simplicité de la mise en scène, le spectacle est très vivant. 

 

Le premier conte s’appelle l’ile inconnue. L’héroïne part sur un bateau à la recherche de l’île 
inconnue. Après bien des péripéties, elle comprend que cette île inconnue c’est elle même. Elle 
donne ce nom à son bateau et s’en retourne au pays. Dans un autre conte, un aigle vit dans un 
poulailler et se prend pour une poule. Il picore des graines et ne vole pas. L’héroïne le trouve, voit 
que c’est un aigle. Elle essaie de le convaincre de voler. Peine perdue. A la fin, elle finit par l’emmener 
sur une montagne et par le lancer dans le vide. L’aigle prend peur, déploie ses ailes... et se met à 
voler. Il y a aussi la vache qui maigrit le jour car elle craint de vivre et grossit la nuit parce qu’elle dort. 
Ces histoires nous montrent qu’avec l’aide de personnes plus éclairées on peut trouver le courage 
d’être soi-même et vaincre ses difficultés et ainsi trouver sa voie. Ces histoires donnent plein d’espoir 
et de courage pour vivre sa vie. Je vais retourner le voir ! 

Benoît 
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Le partage musical des mardi soir a inspiré à Sylvie une compilation biographique de cette artiste qu'elle 
apprécie : 

 

Françoise Hardy 
Biographie 

Naissance: le 17 janvier 1944 à Paris  

Compétences: auteur-compositrice-interprète 

Genre musical: variété française, chanson française, pop, slow, twist, bossa nova, ballade 

Débute à 18 ans avec un succès immédiat 

Centres d’intérêt 

L’astrologie,  pour elle, un complément à la psychologie 

Style de répertoire 

Mélodies mélancoliques avec un répertoire qui reflète ses doutes, ses interrogations, son anxiété 
face aux tourments des relations sentimentales 

Les débuts de sa carrière 

Elle demande une guitare en récompense de son  baccalauréat en 1961. 

Elle apprend la guitare avec une méthode sommaire et décide de s’inscrire au petit conservatoire de 
la chanson de Mireille (elle y restera deux ans). 

Elle signe avec la maison de disque Vogue. Elle fait son apparition à l’ORTF le 6 février 1962. 

Les années Vogue 

Enregistrement de «  tous les garçons et les filles », son premier 45 tours  . 

Le 23 mars 1963 elle se place en cinquième position du Concours de l’Eurovision avec « l’amour s’en 
va ». 

1965: Deuxième passage à l’Olympia en « vedette américaine ». 
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La période 1967-1969 

1967 : formation du couple Dutronc-Hardy 

1969 : gros succèsavec Serge Gainsbourg qui lui compose « Comment te dire adieu » 

La période 1970-1978 

1973 : collaboration avec l’auteur-compositeur Michel Berger.Enregistrement de l’album « Message 
Personnel ». 

1978 : période disco. Album «J’écoute de la musique saoûle » funky jazzy 

La période 1980-1987 

1981 :  mariage avec Jacques Dutronc 

L’album  « Quelqu’un qui s’en va »,  la chanson « tirez pas sur l’ambulance »  

1984 : «Moi vouloir toi »sur une musique de Louis Chedid 

1986 : « VIP »avec les paroles de Françoise Hardy 

Départ 

En 1988 au bout de vingt-six ans de carrière elle arrête la chanson avec l’album« Décalages » et le 
titre « Partir quand même »qui reçoit le titre de disqued’or. 

Retour à la chanson 

2000 : album «Clair obscur »réalisé avec Jacques Dutronc et leur fils Thomas. Obtient le disque d’or 
et est nommé aux Victoires de la musique 2001dans la catégorie « meilleur album de l’année » 

2004 : album « Tant de belles choses ».Aux Victoires de la Musique elle reçoit le titre d’artiste 
interprète féminine de l’année et reçoit le disque d’or. 

2006 : sortie de « Parenthèses »album composé de duos qui reçoit le titre de disque de platine 

2010: sortie de l’album « la pluie sans parapluie » . Nommée dans la catégorie « artiste interprète 
féminine de l’année » aux Victoires de la Musique 

Cinquante ans  après 

2012 : création de l’album « l’Amour fou » 

pour célébrer son jubilé (cinquante ans de carrière). 

 

      Sylvie 
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            Habiba 
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J’aime 

 

J’aime  à vivre 

J’aime les livres 

J’aime à rire 

J’aime à écrire 

Je n’aime pas les cris 

Je n’aime pas le lit 

Et des fleurs je vous  offrirai 

Pour créer de la destinée 

 

Jean Marc Piron 
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Utiliser : respect, travailler, le conditionnement, affectueux 
 
Je ne voudrais plus faire comme ils nous dirent, le même travail trop peu varié dans le cadre 

inflexible où le peu que l'on peut alors apporter ne rapporte même pas le respect mais une 

sorte d'habitude d'être ensemble sans l'affection qui est le fruit de la reconnaissance quand la 

créativité nous a apporté un peu de singularité. Si l'on reste dans la répétition, alors la 

rémunération équivaut à la misère de reproduire les actes de la monotonie et nous amène à 

la survie, loin du bonheur. 

         Isabelle Seytor 
 

Atelier d'écriture du 29/12/13, Sujet : conte de Noël 
(Mon imagination m'a soufflé les éléments d'un portrait que j'ai eu du mal à transformer en 
conte) 
Un portrait parfait 
Il était une fois une femme au visage merveilleux 
Quatrième grâce échappée du paradis terrestre  
Que je croisais au carrefour de ma destinée. 
 
Je la contemplais de longues secondes, n’osant lui parler 
L’ovale de son visage semblait l’horizon parfait de mes rêves. 
Je vis mille étincelles pétiller dans ses yeux amicaux. 
Elle avait des sourcils gracieux, accent joyeux de la générosité et de la douceur. 
Ces cheveux semblaient si fins qu’on ne pouvait en attraper un. 
Elle avait un sourire à s’enrôler dans l’armée de Lucifer. 
Et des oreilles ourlées finement comme les anses d’une poterie khmère. 
 
Elle se pencha sur moi comme pour m’embrasser 
Un parfum de muguet et de lilas m’environna 
Je m’apprêtais à la prendre dans mes bras 
Je sentis sa chaleur m’envahir et me réconforter 
Je fermais les yeux... et m’éveillais en sursaut 

Benoît Patris de Breuil 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 118 – MARS 2014                                      Page 25 

 

 

Texte du travail 

Aujourd’hui j’ai travaillé dans le conditionnement, j’ai l’impression de travailler dans  la 
bonne humeur, il y a le respect avec mes collègues et ils sont affectueux. 

   Pack de L'Oréal conditionné dans mon ESAT 

Le printemps 

Au printemps, il fait beau et il fait chaud, les fleurs 
bourgeonnent et le soleil revient. 

Au printemps on peut se promener dans les parcs. 

Je m'y promène le week-end car c'est agréable et plaisant.  
   Adrien B 

 

Utiliser : or – chien – rocher - décadence et soleil 

Un prince se promène dans la forêt. Il y retrouve un rayon de soleil et voit des chiens se 
promener  le long des rochers. Avec décadence, il se mit à parler aux promeneurs tandis qu’il 
vit la princesse et il se marièrent au palais magique où ils eurent beaucoup d’enfants.  

Ecrit du cœur 

Quand je me lève le matin, je me réveille doucement en buvant  mon café et en écoutant de la 
musique douce. Après ça, je déguste un peu mieux mon deuxième café.  Il me faut une douche 
pour être en forme, je m’habille et je fais le ménage, lave la vaisselle. En même temps, je 
chante doucement et en étant content pour avoir une bonne journée. Bien, voila mon écrit du 
cœur pour être heureux tous les matins. 

         Patrick
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Invasion d'informations, appel à participations! 

L'information se modernise, notre GEM aussi ! 

Du 1er février au 15 mars, 
le GEM La Maison de La Vague vous invite  

àtexter, liker, tweeter  
sur tous ses canaux 

Une effusion de questions  
Une déferlante de contestations 

Un torrent de curiosité 
Faites le Buzz sur la Vague 

Une seule règle :  
DES MESSAGES COURTS  

(280 caractères max) 
Un seul thème :  

LA SANTE MENTALE 
Un seul retour  

LE 19 MARS de 16h à 19h  
Dans le cadre de la Semaine d'Information de la Santé Mentale 

où vous serez invités à venir échanger  
pour le débat-vernissage autour d'une exposition qui affichera  

tous vos sms, vos tweets, vos likes, vos posts, vos mails, vos pokes... 
Vos mots tisseront l'exposition 

Une seule adresse :  
32 rue des couronnes  

75020 Paris 
M° Couronnes (L2) 

Un tas de canaux de communication :  

Téléphone 
0615146317  

(SMS uniquement mais sans modération) 
Facebook 

facebook.com/gem.lavague 
Twitter  

twitter.com/GemLaVague 
Mail 

gem.lavagalam.sism2014@gmail.com 
Les messages seront affichés de façon anonyme  

sur le murs du GEM et de la bouquinerie 
du 15 au 30 mars.  

 


